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40 mots persopolitiques


Les 40 mots que vous allez (re)découvrir sont extraits du blog que je tiens depuis 2010. Pourquoi des mots persopolitiques? Associer Perso et Politique peut encore surprendre ou agacer. J’y vois le moyen de concevoir la politique en partant des personnes, de leurs ressources et de leur énergie, parfois négligées. J’ai pris l’habitude au fil des ans de m’interroger sur des mots qui me permettaient de parler de politique en m’en distanciant et en y revenant. J’aime explorer la signification des mots, au-delà de leur sens immédiat, en allant chercher dans leur étymologie ou l’évolution de leur usage à travers le temps. Ces mots qui donnent à réfléchir ne sont pas, le plus souvent, des mots politiques. Ce sont parfois des mots courants comme platane, exister, candidat, centre, drapeau, ou exilé; parfois des mots plus rares, découverts au fil des lectures, mais dont je trouve qu’ils ont une utilité pour voir notre réalité un peu différemment : tsimtsoum, gyrovague, fortitude, ou hypotypose. Ce recueil est illustré par des collages de ma fille Raphaëlle. Mise en regard des textes, ces compositions ne prétendent pas illustrer. Peut-on d’ailleurs illustrer l’ipséité ou l’otium? Elles ne sont que des correspondances, l’inspiration d’un moment, une résonance, un écho. Merci à elle de m’avoir laissé piocher dans sa foisonnante production! Nota : J’ai parfois raccourci certains textes, retiré une mention à une actualité sans écho aujourd’hui. L’avant-dernier texte a 10 ans et retrouve une actualité étonnante (care). Le dernier texte évoquera longtemps, pour moi, le moment que nous vivons en ce printemps 2020 (particulier).


Hervé Chaygneaud-Dupuy, le 6 mai 2020
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Tsimtsoum


Un mot qui ressemble à un éternuement. Ou à une onomatopée à la Tagada tsouin tsouin. Et pourtant! Tsimtsoum est un mot hébreu on ne peut plus sérieux. On le trouve dans la Kabbale pour désigner le mouvement de retrait de Dieu pour laisser advenir la Création. Si Dieu, Tout puissant par nature, ne s’autolimite pas, alors il n’y a de place pour rien d’autre. Donc pas de Création. Cette notion découverte dans le Complexe d’Elie voir ce billet m’a semblée intéressante au moment où je travaillais pour une multinationale très sûre de sa puissance. Si le Dieu de la Bible voit l’utilité de limiter sa puissance, il serait bon que nos entreprises le découvrent aussi! Surtout lorsqu’elles parlent de développement durable. Il ne s’agit pas en effet pour l’entreprise d’apporter une simple contribution à la vie locale ou de renforcer l’acceptabilité de son activité : dans les deux cas la puissance reste inchangée. Même rendre des comptes n’est pas la question première, l’essentiel est d’accepter une incomplétude fondamentale qui pousse à la création. Ce qui est dit là pour l’entreprise vaut aussi pour un Président de la République nouvellement élu et un peu trop sûr de son destin! Toute autosuffisance supposée tient de la suffisance tout court. En économie comme en politique. La religion le sait depuis longtemps (hélas, pas les fanatiques).
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Exister


Si vous trouvez qu’exister ressemble beaucoup à la sortie anglaise (exit), c’est normal ! Exister signifie sortir, se tenir hors au sens étymologique. François Jullien dans Décoïncidence, en revenant à cette origine, montre en quoi exister permet de « sortir de l’enlisement de la vie» quand tout coïncide parfaitement et qu’il n’y a plus de place pour l’inouï. Exister, c’est s’arracher à la coïncidence, à l’adéquation. C’est réintroduire du jeu, permettre la nouveauté. La rentrée est souvent le moment où l’on reprend ses habitudes, son train-train. Le vide des vacances (en espérant que nous ayons laissé de la place à LA vacance – qui n’est pas la vacuité) est vite rempli par les to-do lists. Si nous voulons ne pas exister par intermittence, le temps des vacances ou des weekends, nous devons « sortir » régulièrement. Et si, de manière impromptue, nous suivions l’invitation lumineuse des affichages blanc sur fond vert qui nous indiquent la sortie la plus proche? L’exit pour exister! Aller puiser dans « de nouvelles ressources pour un nouveau possible ». Pas une fuite hors de la réalité donc, mais l’essor de la liberté.
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Canicule


Nous fonctionnons au ralenti. Des nuits courtes et qui pourtant n’en finissent pas, ponctuées d’aller-retour pour boire, ouvrir les fenêtres vers 2 ou 3 heures du matin, se passer de l’eau sur la figure… Des journées où l’on cherche avant tout à s’économiser en réduisant la lumière (à quelle heure fermer les fenêtres côté est et côté ouest), les déplacements (quel chemin prendre entre la maison et le café pour rester à l’ombre le plus longtemps), le temps passé devant l’ordinateur (quelle note est vraiment urgente, quelle activité faire sans taper sur ce clavier…). Nous occidentaux qui mesurons le temps humain à la minute voire à la seconde et sommes si souvent exaspérés quand, dans les pays du Sud, le rapport au temps se fait plus élastique, nous sommes peut-être en train de découvrir que nous allons nous aussi devoir composer entre le temps qui passe et le temps qu’il fait. Il va nous falloir abandonner notre focalisation folle sur les minutes à gagner, le « juste à temps » quelles que soient les circonstances, pour partir à la découverte d’autres critères d’efficacité dans le travail et de satisfaction dans nos vies quotidiennes. L’urgence climatique vient mettre à mal notre vie placée sous le signe de l’urgence temporelle. La canicule, qui tire son nom de l’étoile Sirius, autrefois appelée Canicula (petite chienne), correspondait, à l’époque romaine, à la période des chaleurs les plus intenses de la fin juillet à la fin août – période où Sirius/Canicula, se lève et se couche en même temps que le Soleil. La canicule était donc un repère temporel, inscrit dans la course des astres. Une canicule en juin est donc au sens premier une aberration calendaire. Le dérèglement actuel du climat nous oblige à sortir de l’ordre immémorial des choses pour inventer en une décennie des modes de vie radicalement en rupture avec notre rapport au temps.
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